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Ch^nïc. us A^'»*'cib« 
ws DE LA TftOUPE DE DEAME 

ET DE LA TROUPE D'OPERETTE 
Apréè Tffie très briUante saison, voici le mo- 

ntent venu où le» 'artistes qui nous charmèrent 
4e leur talent vont noua quitter. 

Non» ne nous ferons nullement faute de dire 
■ne ultime fois aux artistes qui nous quittent 
(pute l'estime qu: nous nous faisons de leur 
talent.. 

Lundi dernier, dans ies « Deux Orphelines », 
il noue fut donne une dernière fois d'admirer 
le talent puissamment réaliste de Mme Giittes- 
Raimbault, une excellente artiste de drame, 
celle-là ; puis la vibrante évocation que M. Por- 
tai, nous donna du personnage de « Jacques », 
et la ai touchante figure, pleine de poésie dou- 
loureuse, de Mlle Paule Bell dans « Louise ». 

Succès également pour MM. Cahuzac, Portai 
fils, Lepers, Lormel, le populaire comique, Ma- 
rier, et Mines A. Vallée, émouvante au possible, 
Montant, Boone, S.   Deslys, etc... 

Précédemment, la journée de dimanche avait 
mt le très grand succès dé « Le Poupée», l'opé- 
tette d'Audran. En tête de l'interprétation, nous 
citerons l'exquise Desblys, qui réalisa son petit 
personnage de feme- au tomate de ravissante fa- 
çon et fit montre d'une roublardise féminine 
qui est « toute la femme ». Ah ! fa fine mouche 
que cette « Aiésia » et que Mlle Desglys a donc 
prie jolie voix. 

-A ses côtés, Delpret, moine hilarant, fut une 
apparition' rabelaisienne fort réjouissante et Ber- 
3iàJ. ?ut d'un comique hilarant dans « HUarius » 
BU nom prédestiné. FêliciTàtlons au reste de l'in- 
terprétation, composé de M. Carton, Mourier, 
Lormel, de Mmes GUles-Raimbaut, Boone, et de 
Mlles C. et L. Holbecq et R. de Clercy, qui tu- 

•rent trois jolies poupées automates, comme je 
en souhaite une pour  votre bonheur. 

'   V. B. 

CHEZ LES COMMISSAIRES DE POLICE 
Un oert&ni nombre de commissaires du Dépar- 

tement du Nord et du. Pas-de-Calais,- vpparte- 
aiant tous à l'Ainicaie des Commissaires de Po- 
ttoe. s esoixt dimanche réunis à la "Préfecture 
pour discu*er de leurs intérêts professioniielsi. 

A l'issue de cotte îéunion un banquet eut lieu 
fr.. l'Hôtel  Maréchal.   - 

■ m$m 

PETITES NOUVELLES 
Une roue trop amovible. - Vers 9 heures et 

demie' du soir, i a été enlevé une roue de re- 
change sur l'auto de M. Deotercq, demeurant 
83f, Boulevard Bigo-Danei, alors que le véhicule 
stationnait devant l'immeuble précité. Deux in- 
dividus que l'on soupçonne être ies auteurs de 
c*- larcin sont recherchés. 

Encore une ! —M. Emile Beauenamps, ca- 
JniMMieur, 51, rue d'Heubourdin, possédait une 
bicyctette. "11 esit l'imprudence dé l'abandonner 
man^ent&riénient rue, de Douai, cour Mathias. 
Un bécanier passant par la vit la machine, elle 
fui .phit,  il   remporta.   Cherche   après   1 

Le srois du volant. -- A 10 heures, une auto 
pilotée par le chauffeur Joseph Col lin, domicilié 
a ■ Calais, rue Cons^ant-du-Port, a infligé, rue 
de Parte, un coup de tampon a un triporteur 
mon*4 pa rM. Lucien Devred, demeurant, bou- 
levard Victor-Hugo, 148. Cette collision ne pro- 
duisit qu equeJques dégâts matériels aux deux 
venteuses. 

Lille la nuit. — Au fur et a mesure que baisse 
l'éclairage des rues, augmente_ le toupets des 
rôdeurs de nùiCC'èst ainsi que samedi, vers 23 
faeurt*s, à l'angle des rues Saint-Sauveur et des 
fiobteds. deux indâvihis bouscuièrenit M. Léon 
'Mareso&ux, -49 ans, demeurant 58, rue des Ro- 
bleds et lui subtilisèrent son portefeuille conte- 
nant une oinquan*a«ie de francs. Plainte a été 
déposée. 

Feu de cheminée. — Dimanche, vers midi et 
demie, uri feu de cheminée s'est déclaré au nu- 
méro 1 de la rue du Petit-Pao.n Les pompiers 
de la caserne Malus et les dévidoirs de diffé- 
rents postes, arrivèrent sur les lieux très rapi- 
rleméhl... et s'en retournèrent cpmme ils étaient 
H'«ïu*.  Aucun dég&t.   _ _       . 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
DON AUX POMPIERS. — Ua don de 500 fr. 

▼•eut -d'être- -fait a larceàsse de- secours mutuels 
du bataillon des sapeurs-pompiers de Lille, pour 
Te dévouement qu'ils apportèrent lors de l'incen- 
«ne de  la Grande Brasserie. 

COURS D'EDUCATION PHYSIQUE POU« 
LES ENFANTS DES ECOLES. — ..es rcusrs 
rTédiKWtion phvsique seront faits pendant les 
va -ances de Pâques par, le service de l'Instruc- 
tion Phvsique et l'Union Pranco-Amértceine. a 
paHir du hindi 29 mars. 

Trois eawVaoeineo/ts seront aménagés Ter- 
rain de 'Ronchûi : Gvmnase de la Place S«ant- 
Martin ; Terrain de la porte d'Ypres. 

Lés'coûrs seront faits de S à 11 heures pour 
les garçons et de 14 h. 30 à 16 h. 30 pojr les 
petites  filles. , 

Los" parents sont priés de vouloir bien en- 
voyer leurs enfants sur le terrain le olus pro- 
che du domicile. En cas de mauvais ternos. il 
n'v aura que le Gymnase de la Place St-Mortln 
«m tês^eonfiêttî.   . 

—— <i» 

ARROJ.DISSEMENT DE LILLE 

Bt le brigadier, une foi* de plus, «mil eai- 

Le deuxième vendredi, le marché eut le 
aspect, à très peu de chose près. 

* DUBARCEUL. 
LOMHE 

LES CARS A ET 1 PASSERONT-ILS BIENTOT 
AU PONT DE CANTELEU ? 

Nous avons annoncé d-imAëremen' qiia les 
travaux de recdnstrûctiion du Pont de Oanfeleu 
étaient en cours. 

Le citoven Dereusa, maire de Lomme. vient 
d'adresser la lettre suivante M. le Directeur de 
le  Compagnie «à&s Tramways : 

« Par lettre, du S&jfnate courant, en réponse 
au vœu déposé* pfleJSIe O&nserl municipal, M. îe 
Préfet vient de mtflt&eéf'cfoe les travaux de ré- 
tection des culées du-Pont de Canteleu sont en 
cours, ainsi que la réfection du tablier métajh 
que confiée à la Compagnie de Fives-'_ille; et 
qu'on peut escompter qu'il sera rendu à la rii- 
oùlation dans la deuxième "quinzaine de mai. 

iJ'ai l'honneur de vous rappeler votre promes- 
se faite par lettre du 11 juillet 1919, et le veus 
pilier d'être en mesure de rétablir- la circula- 
tion des tramways « A et I » aussitôt la récep- 
tion définitive des travaux du Pont de Canîe- 
lep, c'est-à-dire dès piït mai 1920. ». 

-   ENNETIERES 
PAS NOUS 1 — MM Charles Cro.tibez ""* 

Chartes Desquiens informent le public qu'ils ne 
sont -pour rien dans le vol commis demièrem jnt 
chez M: Dhennetièpes, et protestent éneraicrue- 
mjent contre les bruits tendancieux qui auraient 
pi faire croire le contraire. 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
PHEATRE DE   LA   SOCIETE   INDUSTRIELLE 

- soir, à 8 heures et demie précises. Salle du 
Théâtre de la Société Industrielà»; 116, rue de 
i'Uôpitcfl-Militaire, * -La Revue,, sans gêi^ ». 
spectacle de fainii'e, sans grivoiserie. Troupe 
de premier ordre. 125 costumes. 3 décors spé- 
ciaux. 

Le danseur Géo Loié, la danseuse anglaise 
Miss May Blossom, le grand comique Pooalaa ; 
uiT prodige; ia petite Pépee, etc. 

THEATRE DE L'UNION 
«47.  RUE   DARRAS,  147 

Car C. L. V, E.  0  Car C. L. V. E, 
(Aujourd'hui, a 7 h. 80, soirée. Spectacle gat : 

JACK, le mauvais garnement, comédie sportive 
tragi-comique en 5 "arties. Merveilleuse inter- 
prétation de William Russel. — LE PETIT DE- 
MON DU VILLAGE, comédie gaie en 5 ?»ctes. In- 
terprétée par Mabe Normand. — LE FILS DE 
LA NUIT, 9e épisode.: - L'INFERNALE REVAN- 
CHE DE JUANA. drame en 2 parties. — L'INSAI- 
SISSABLE MONTENLAIR, scènes comiques bur- 
lesques. 

[PARTIE MUSIC-HALL: Luigi CAMBA, ténor 
du Casino Beau-Soleil, de Monte-Car»; iMax 
LUCIAN,   comique   excentrique. 

Grand Orchestre^ — Location #ans interrup- 
tion, à partir de 9 heures et demie du matin. 

PRINTANIA <T^~   5,    RUE    D'AMIENS,    » J<5 M' Wk 
Du VENDREDI  26  MARS  au IEUDI 1"  AVRIL 

Les EVOLUTIONS de ta NATURE, doctiTOrgmaire 

Dans les Griffes de la fJort 
4« épisode  du MESSAGER  DE LA MORT 

MONS-EN-BARŒUL 
LE MAECIIÊ 

Les nombreux lecteurs du a Réveil », à Mon», 
ont pu lire le communiqué officiel de la mairie, 
concernant îe premier marché de la place de 
l'Eglise. ■ 

La vérité est qu'après une publicité dans les 
Jo rnaux, une distribution de circulaires sur l<"s 
différends marches de Lille, une bonne ving- 
taine de" marchands étrangers sont venus étaler 
l&û'i hïa^chândi»^»; le» autres étaient des habi- 
4anU de la commune. Les marchands d'étoffes-' 
«UU^Rt hois de proportion, les marchands de lé-" 
gunjes, oignons, pommes, ne firent pas de bril- 
Unlrs recette*.' 

Le succès fut réservé à la Vente des œufs et à 
cjoh vieux compagnon Poulet, qui ayait amené 
tout un 'chargement do cuisinières, mais pour 
lui, ce fu|! surtout un succès de dévouement! 

On a jemarqué !a présence des grandes dames 
de la commune qui n'ont pas l'habitude pour- 
tant, de se réappravisionnfT sur les marches. 

« C'est .épatant, disait « l'Excentrique », qui 
|Be. quittait pas le centre du marché. 

« Est-ce un signe des temps? » « 'Non, c'est 
plutôt une consigne », lui répondit le briga- 
éi<*v •':      .    . 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD       N« 149 

QUAND    ON    N'EST   PAS   JALOUX, 
comédie en 1 acte  

H CHANSONS  FILMÉES :: 
Viens près de moi. — Comme au temps des aïeux 

5«  Séleotdon   du   Concoxirs   de   Beauté 
:-|:—:—:—:—:     LES   SOIERIES     :—:—:—:—:—: 

Celle qui n'a pas dit... SOû nom 
avec Gaston JACQUET et Cesy PEARLY 

UNE  HISTOIRE  DE PENDU,  comique, fou rire 

3 heures TOUS LES IOURS DEUX SEANCES 8 heures 

Omnia pafhé 
BUE ESQUEBMOISE et BUE DE PAS 

Tous les soifs,  représentation  à 8  h.  — Tous 
les jours' (sauf le vendredi), matinée à 4 h. 

DUiNKËRQÛE 

i Réunion de propagande 
LES PROBLEMES DE L'HEURE. — LES 

ORDRES DU JOUR. — CONFERENCE DE 
CHARLES VALENTTS. 

Hiier. dimanche, salle Huys, rue de l'Abreuvoir, 
les deux sections âVunkerqitxoises de la Ligue des 
Droits de l'Homme et du Parti Socialiste organi- 
saieiai une «pniuie réunion où seraient examinés 
les problèmes de l'heure. 

Aucun orateur n'étale annoncé. « Nous aivoos 
pensé, déclare Charles VALENTIN. gui préside. 
que SUT ies questions qui sont posées aujouud hui 
devant les gouvernants, il appartenait au peuple 
dç dtaie son opinion, d'ajxporter ses crltlaues et, 
le C«B échéant de pTOpceer des remèdes que nos 
gonivernaïus et nos paiiemewtaiires ne peiraissenit 
pas  presses  cTaipriliquar   ». 

Et aiors. sur les questions suivantes. Iles aivls ne 
tnanauent pas •. Paix avec la Russie, ahstealion 
d'intervention dans la Bévoluitlon adleimanide, pro- 
cès CalUaux, vie chère, amnistie, ambassade dru 
Vatican, Wbeirté syndicale ett polUiaue, etc. Ce sont 
sur iipttfifWTWiW'hrrjWW'tHW «AIfrnHT*i de Vianne. 
LeKrand. ŒMWMi: Vfcih«»î)*enber«he. I^sage. WiWa«rt. 
firisîttê. Lorll. BW1W. Lôuja Blanckaeirt etc. 

] Xegrand exécute les profiteurs de guerre ; Wtl- 
liàart. V^anne. aranunont. Doize. traitent des ra*>- 
ip(orte des svndicats avec le Parti socialiste et Ut 
ILapue, Gittinger sUtrmatise les tartuffes «ruj ont 
créé l'affaime Caillaux pour faire expier à l'ancien 
(président son double criroe : le maintien de te. 
paix en 1911. et l'iaanot'sur le revenu; — Louis 
Bkaickaeirt, WUiaert. Charïes Vaientin ont une 
dSscussion  sur ta propagande. 

Des ordres du Jour sont votés sur ces difflTents 
points et contre-'la. Chambre élue par surprise en 
novembre dernier.   -, 

Résumant cette ^réunion, le présiillenf Charles 
^ALENTIN examine rendement les questions sou. 
levées pt montre le mauvais vouloir de « lia Cham- 
bre plus introuivatiie  ?ncore  que   la    «i?mhre  de 

malheur, qui pou» l'ironie jusqu'à oser t'oee» 
cer de r*tatiMr l'anoassade du Vaticati. à an mo- 
ment où les problèmes si -. angoissant» de l'heure 
présente nécessitéraient une toute autre action >. 

Il termine par un vibrant a»pei a faction et à 
1* jropagaade, que l'auditoire s&ncttenne de son 
acclamation. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 

Xses fêtes de Bergues 
Sur la Grand Place de Bergues, aux pieds dû 

vieux beffroi qui a carillonné les- heures de lies- 
se de ce jour, et dans lé décor si purement 
flamand de. la belle époque, la traditionnelle 
Kermesse, dont la suite fut interrompue par les 
années sombres de la guerre, a renouvelé avec 
tout son charme local, son attravant tableau 
vivant. 

Cest, de date immémoriale, la -fête des Ra- 
meaux qui motive tous les ans la Kermesse de 
Bergues. dont l'aspect est comme la réalisation 
mouvante des œuvres peintes par Téniers, de 
Brauwer ou Van Ostee de qui, au XVII» siècle, se 
sont plu à représenter ces scènes populaires des 
cités en fête. 

Autour de Ounkerque, sauf Fumes a la fron- 
tière belge, Bergues est seule â offrir te décor 
évocatëur- propre aux scènes publiques de l'an- 
cienne et savoureuse Flandre où lr vie simple 
et heureuse était si bien comprise. 

Pour ce Joui de Kermesse. Bergues . a fait 
sa ^oilettre de fête et se montre dans la légen- 
daire et impeccable propreté flamande/ Et dans 
r.r. , crlit- archaïque, où une foule joyeuse, venue 
de toutes parts, se presse la fête bat son plein 
autour des jeux locaux, des échoppes de frian- 
dises, de- « Kermestours ». Tous les estaminets 
ont installé des terrasses pittoresques devant 
leur vitrines et.là. hôtes et convives, après le 
repas plantureux de ducasse, dégustent le Bière 
de Flandre. 

Mais a cette traditionnelle réjouissance ne se 
borne pas la fête de Bergues. Il est aussi de 
vîefHe fradTfleffi que ce même jour des Rameaux 
il soit organisé un concours d'animaux de ces' 
rao?s bovine et porcine flamandes, dont la ré- 
putation fut toujours grande.. C'est sur rtm- 
mense esplanade, toute proche aussi du beffroi 
et dont le lointain est formé par les ruines im- 
posantes de l'Abbaye de Saint-Vinoc qu'a a 
lieu. 

Cette année, après le terrible coup porté par 
la guerre a notre cheptel national, ce concours 
devait offrir, par la comparaison à faire avec 
ceux d'autrefois, un intérêt particulier. Hélas 1 
Ù n'a fallu enregistrer aujourd'hui qu'un con- 
cours d'importance moyenne. Néanmoins, tel 
qu'il fut, H rôuhét, dans les catégories d'ani- 
maux de boucherie et de reproduction, des types 
merveilleux de race flamande qu! peuvent faire 
espérer qu'avec le temps, la vieille réputation 
du Cheptel flamand reprendra tous ses droits. 

G. G. 
Ce concours était doté par M. le Ministre 

de l'Agriculture au nom dû Gouvernement de 
la République et a été présidé par M. de Lave- 
nay. sous-préfet de Dunkerque, remplaçant M. 
le Préfet du Nord empêché, 

SYNDICATS 
CHEZ    LES    EMPLOYES 

Les employés du Commerça, de l'Industrie, de ta 
Finance et de l'Adani-nistra-tion, réunis saîle du 
Tivoli, 28, rne de Fives, le. vendredi 26 mars, acres 
e<voi^ entendu le «apport mored du see.rétafcne gé- 
néraî, l'expose du caimairade temun, concernant 
te, Coopérative, le raipport du trésorier sur la si- 
mation financière, s'engagent à fartre la propa- 
gande néc€asa4Tie en oe qui concerne l'apport a 
l'action sTodUcaOe et  à  la   coopère.rive. 

Donnent oonôance à la Commission administra- 
tlive nouvelle poui oontdnoçr à mener & bien l'ac- 
tion  syndicale et lancer coopérative. 

Se séwarent aux caria dé : Vive le Syndicat • Vive 
la C. G. T. ! 

Envolent leur rraiternel satot aaix camaraide» *i 
Tfextae. ,aux Tmneuîrs en grève et assurent leurs 
frères les emn>lorés de Plves en lutte contée l'om- 
nipotente Compagnie de Pfeves, de leur eirtrtere 
soiiidarité. . 
LA GREVE DES EMPLOYES 

DE L'USINE  DE  FIVES 
l* grève continue. Nos oamiairiaide» sent tienaces 

et demeurent confiante en l'issue de ïa Patte-, mal- 
gré un mots de cessation de travwH. Ils lemewsient 
orïaieorr*iu««nent les tiravailiHeuTS en géné»al de 
leur   sympatbte  et  de leuir saWdaniïte. 

DANS  LA  BANQUE 
Réunion généraUe des employés de banque et de 

bourse, toutes catégories, salle Osllon, rue de 
l'ATic. ,mç»wll   30  ma*»,  à 7 heures   1/-4. 

Les   non-syndiKiuiés   seront   adanîs. 
Ordre du jour : Approbation dVu canjer dfe te- 

vwrncVïcatlons générales.  — Vote d'nn ordre d.u Jour 
feo^me 

Le SecréUatoe générail : A   RA'OX. 

UN «DttWWOJ^^    DES   pEDrrRES 

bes ouvriers peintres et vitriers réunis te 25 
mars, protestent énerglquemenit contre le taux 
du coefficient établi par la Commission du coût 
de la vie, reooinnaissenrt, qu'une fois de plus tes 
capitalistes ont berne La clesse ouvrière, s en- 
gagent à suivre les décisions qui seront m ses 
par Je Bâtiment si satisteottan n'est pae donnée, 
àieurs ius'.es revendioaitiôns pour le ter wm. 

Une quête faite eu profit des .grfvisites du 
Textile de Roubaix a raroporté 29 fr. 85. 

Section des charpenL.rs, menuisiers. — Les 
charpentiers, menuisiers réunis en assemble* 
générale ont voté Tordre du jour suivant :^^ 

Les oharpentiers, menuisiers protestent ener: 
cicueinent contre Les taux du coefficient établi 
par la commission du coût de la vie. Reconnais- 
sent une fois de plus la bassesse du capitaliste 
envers la classe ouvrière. Donnent plain pouvoir 
aux délénués du bâtiment pour discuter et reven- 
diauer leurs justes droit*. Se séparent aux cris 
de ■ Vive le Syndicat sein de'la classe ouvrière ! de . \ive îe g^^^   . n    HASBROUCQ. 

CHEZ   LES  CHEMINOTS 
Une importante réunion des cheminots a eu 

lieu le 26'inai-s, a la salle, du Foyer du Peuple. 
<W0 syndiqués avaient, répondu a 1 appel de 

leur organisation. Cette réunion^ était;, provoquée 
à l'occasion de l'application de l'échelle des trai- 
te'ïpriSs ^^disSorserrée et documentée 
l'assemblée se solidarisant avec leurs cam/'rar'es 
de Roubaix et de Tourcoing a veté & 1 unani- 
mité l'ordre du jour suivant : 

ORDRE DU JOUR 
Avec les syndicats de Roubaix et de Tourcoing 

les chèminote  du Syndicat d'Hellemmes  réunie 

e générale au nom&re de 900, le 
26 mai» 1900, Mlle du Foyer du Peuple, protes- 
tent ènergiquement contre la mise en applica- 
tion par la Compagnie du Nord d'une échelle 
de traitements qui ne donne satisfaction à au- 
cun point de vue au personnel, tant ï>ar l'in- 
suffisance absolue des salaires qu'elle accorde, 
que par la classificafon défectueuse qui ne don- 
ne pas à l'agent la place correspondante a.l'em- 
ploi occupé.      ' 

Ils entendent que leur échelle soit celle qui 
doit être élaborée parla commissiqn,. paritaire 
et quelle soft terminée pour tin mars, comme il 
a été convenu avec le'Gouvernement et ia Com- 
pagnie et qu'elle comporte les améliorations 
urgentes depuis si longtemps attendues. 

Ils assurent la  Fédération  qu'ils  sauront ap- 
porter toute  l'énergie  suseentïb'e  dont ils  sont ' 
capables pout   obtenir satlsfabtTbn * dans les dé- 
lais fixés. 

Offres* Demandes d'Emplois 

demande  GERANT ou ACHETEUR. — S'adres- 
ser au bureau du Journal-. 3188. 

Convocations  :: 

TEXTILE 
AUJOURD'HUI 

Réunion a lix beures 4u màun, salle de la 
Bourse du Trava.ll. 186 bis, rue de Paris, pour 
tous tes oovMeTe en irrèvé. 

À."   BAUtoHË    —   t.    GALLOIS. 
BATIMENT   ET   TRAVAUX 

Aujourd'hui lundi, a 6 heures 30, assemblée 
pour .tous les ouvriers litiers, au siège rue de 
la  Clef,   32. 

SYNDICAT- DE LA CARROSSERIE DE LILLE 
ET ENVIRONS. — Réunion générale du Syndi- 
cat lundi.a 5 heures et demie, à la « Ville de 
Bruxelles  », rue du Molmel,  19. 

MARDI 
SECTION DES OUVRIERS EN TANNERIE ET 

.CUIRS INDUSTRIELS. — Tous les ourviere tan- 
neurs, :on»yeur». couonroyeura, taauetiers, sedAiers, 
botiaireHers, etc.,'sont convoques an assemblée Sè- 
nérale extraionlinalxe q-ui aura lieu Je mardi 30 
mars. & 6 heures précises du soir, au siège, rue du 
Moltoel. 19, Lille. 

Or>dire du Jour : Décisions et compte rendu du 
Congrès Union ■ctepiartemenfcale des syndllcate ou- 
vriers du Nord.  — Présence indispensable. 

LA    COMMISSION. 

'■'*■■> MERCRSPI 
(UKs ET PEAUX 

SECTION    OBe   OUVRIERS    BT    OUVRIERES   EN 
CHAUSSURES. — Tous les ouvriers coupeurs en 
chaussures, chaniairreuses, cordonniers, chausseurs 
cousu-majms, «louées, monteurs à la main et à 
la machine, brocheurs, Valseurs, finisseurs, répa. 
reurs. chausonnlerj. etc.. sont convoqués spéciale- 
ment en assemblée générale eattraondinaire, qui 
aura, lien le 31 mass courant, a 6 heure* préciser 
du   soir, au  siège,  rue du' MoUnel.   10. 

Ondre du Jour : l. Compte rendu du «asuMiat de 
la Conumasiion mixte ; 9. Compte rendu du Conei-ès 
Union depairtiemgatate des syndicats ouvriers du 
Nord.  Décisions. -■ 

SECTION Dis TONNELIERS. — Mercredi à sert 
bennes, «éunlon au stège. — PRESENCE INDIS. 
PENSABLE. 

10.008 FONDS 
DE CHAISES 
bois perforés 
 à  

1.2B 
1,75 et 3,95 

—: AU  BON   GÉNIE   :—      V 
LILLE, 7 bis. rue des. Augustins 
Meubles *■ Vêtements ♦ Literies 

On aooepte en paiement tes 
Bons de fa Défense Nationale 
remboursables moitié en argent, 
moitié   en   marchandises. 

PARTI SOCIALISTE 
SECTION   DE   MONS-EN-BARŒUL 

Aux Camarades des Comités dé Lille et des 
des   Sections   de   l'Agglomération 

Lilloise. 
..La Section du Parti Socialiste et le Groupe 

de. Jeunesse Socwdiste de Mons-en-Baroeul, sol- 
iiqitettrt vôtire concours pour assister a notae 
manifestation gremdiose, suivie de concert-con- 
férénœ'. qjiid aura Heu le lundi 5 avril et sera. 
une dérooiiistii'a.tion purememl socteile, à semle 
fin que cette démonstration ait un grand reten- 
tiôsement parmi   nos   communes   voisines. 

Vous ne sauriez insister assez auprès de vos 
camarades  de   section,   pour  venir   donner   le 
plus d'éclat potssibJe a notre fête. 

Recevez, camarades,   notre   salut   fraternel. 
Pour le Section : 

Le secrétaire : DE MUVNCK 
Départ du cortège & 2 heures ; c^meert-confé- 

rence à 5 h. 30. 
Prière aux sections de se  munir  du  dnapeeu. 
Section de Fâches-Thumesnil. — La seotion 

du Pani-i Socfti3isite dje Fâiches-TIïumeanll' av 
dimanche dernier, commencé ranniversaire de 
la Commune. 

Devant un nombreux auUitoiie attentif et re- 
cuaitli SALENGRO a fa» Uliisitocigue de la Corn- 
miiine. Avee uioe-; .chaude éjpque/spa, ,fl en retraça 
tes journées sanglantes et depeigirëî. l'héroïsme 
de ces mertyrs. qui, pour sauver % Répwblique, 
firent froïkiemenit le sacrifice de leur via. 

Parlant ensuite de l'idéal de la classe ouvrière 
a entretint ses auditeurs des graves événements 
qui se préparent et qui feront que bientôt le 
peuple sera maître, il adjura, toui en restant 
calmes de set^tiir prêts pour que lorsque l'heure 
sera venue d'agir, ils fassent bloc'pour l'écra- 
sement du régime oajprtaMste. Un concert de 
famille au cours duquel se firent entendre chan- 
teiises et chanteurs agrémenta cette conférence. 

Mercerie en gros HALIPRÊ, BETHUNE, demande 
bonne vendeuse au courant de la partie.       11946. 
 : .—■-. • m»*  

BON FORGERON en équipage e+ Hmeur-monteur 
sont demandés. Carrosserie FAUVET, 26, rue de 
la Cuve d'Or, DOUAI. 3190. 

PLO.MBiLHS-Zi.NGLELRS— On demande plom- 
biers-zingueurs, 85,  rue  de la Loûvière,  LILLE. 

On demande une BONNE BOUTONNIERISTE, 
59, rue Mercier. 3193. 

*«e» i ■  
PLAFONNEURS. — On demande des Ouvriers 
plaionneurs, 40, rue du Pont  du Lion d'Or, 40. 

On demande PEINTRES-TAPISSIERS. Maison 
E. CABY, 53, rue de Douai, Sin-le-Noble.      3196. 
— .    ei»   

BONS  TOURNEURS   et  un   BON   RECTIFIEUR. 
sont ' demandés aux Ateliers de Construction 
LEGRAND et C«», 75, rue de l'Est, à Fives-Lille. 

si> 
TRES BON OUVRIER PAVEUR, dans la cin- 
quantaine, très sérieux, bonnes références, de- 
mande place cantonnier, ville -ou commune Nord 
ou Pas-de-Calais. Adresse bureau journal aux 
tetlre3 D. V. V. D. 3200. 
 .— mtm  

POLISSEUR pour usine de lits est démandé 140, 
rue   de  Tocqueville,   PARIS. 

I—MB 
COUVREURS. — On demande de bons ouvriers 
et manœuvres, 85, rue de la Loûvière,  LILLE. 
 <i>  

EMPLOYE au courant de la tenue des livres est 
demandé pour'Lille. Indiquez âge. — Réponse au 
Bureau du Journal aux lettres D. X. L. 3177. 

i **»   
MENUISIERS sont demandés 52. rue Arago, 
LILLE. 11.914. 

AVIS DIVERS 
EXTRAITS & ESSENCES 

CLARIFIANTS, COLORANTS, CARAMELS, AR- 
TICLES DE CAVES, ETIQUETTES, CAPSULES. 
BOUCHONS, etc. DEFFRENNES. 291, rue Sol- 
férino, Lille. 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Bout, de ia Liberté, IIS»", ULIE 
De 8 heures du matin a 7 heures du mabe. 

CUIRS 
Peausseries   ©t Tiges 

-- LEPEER-- 
rua des Oébris-St-Etienne, 7 bis, LILLE 

(près  la Grand'PIace). 

AVIS AUX MARCHANDS 

Machines à Coudre 
livrables de suite. Se rendre sur place. On ne 
traite pas par correspondance. S'gtdresser 39. rus 
Neuve, 39, LILLE. tj'/yS. 

2.000 VÉLOS 
neufs,  garantis.   Modèles   1920 

9     LIVRABLES   DES   SXJITBI     <* 

Agent Général des plus Brandes MarqoBs 
Acbat-Echaitge.—10.000 Pneus, Cbambres. Accessoires 

Vélos  d'occasion    = 
400 Machines à coudre 

Gros.DtCail   —   Prix   spéciaux   pour    Marchands 
MEILLEUR M ARCHE C UE   PAR TOUT AILLEURS 

Camille    COPPENOLl.E 
39, rue Neuve. LILLE Près de  la  ORANDE-PLACC 

(On accepte lee Bons de la DéîJ 

CIRAeECRÊMEuTf|n]7n" 
EXTRA  SUPÉRIEUR   JUDilU 

Noir, Acajou, Jaune, Blanc 
VENTE EN GROS 

186, rue d'Artois, 186, LILLE 

■ "   r ' qrtè» i— 

NOl VEL ARRIVAGE 

800 MACHINES à COUDRE 
toutes marques, toutes forces, livrables de suile. 
S'adresser 39, rue Neuve, 39, LILLE. 
'  —M •  ■ 

EN. S LEÇONS orales ou écrites, person.  diplô- 
mées  enseig.  sténo,   dactylo,   Iran»;.,  comptah. 
en 12 leç. : anglais, allenî. Méthode rapide. Pla- 
cement élèves.  Ecr.   P.Q-13. 3062. 

pour le gros et détail. — Accessoires — Agence 
La Française et Peugeot. — Phonographes — 
Machines à coudre — Bons de la Défense en 
paiement.  —  Hector  SMAGGHE,  a SECL1N. 

des  Femmes 
et toutes le.? maladies de la peau. Guérison assu» 
rée par le traitement végétal. SPECIALISTE. 
V.-H.  Couvreur,  15,  rue de  Lannoy.  Roubaix. 

Visible tous les jours sauf le mercredi.       6174, 
.  m*m i 

Achetez une Machine à Coudre 
le « Rien-Etre » paiera lés deux tiers de la fac- 
ture. Vous le rembourserez avec vos gains à la 
semaine, ou a la quinzame. S'adresser 2 bis, rué 
ArnouId-de-Vuez, LILL13 ,(face la Préfecture). ' 

BELLE   CUISINIÈRE 
neuve, émaillée et nickelée, a. VENDRE de suite. 
S'adresser o'y.- iue Neuve, 39. LlLUTÎ. *4'i5. 

| Fabrique de Confections ^orfÊSs I 
S Corsages, Peignoirs. Jupons, Tabliers, S 
= Chemises hommes imperméables, etc. m 
= G. DECARNE, aô, rue Frédéric-Mottez .(j>ro- =E 
= longement   rue. Saint-V<auveur),   a   LILLE, s 

pour CHAUSSURES FOURNITURES 
GÉNElï.VLFS 

ToUs genres de lacets noirs et couleurs. — Ru« 
bans.— Peiit.^ riiotifs p'r souliers haute ianti'"». 
— Bouclettes nickelées. — Pieds nickelés pr.éta- 
lages. — Talons ^t semelles caoutchouc. —-. Se- 
melles hygiéniques. — Toile pour doublures. ! — 
Œillets. — Outillage.— Teinture. — Lustre pour 
tiges. — Encres. — Cires. — Cirage. — Ûreme 
« Jodec   ». 
VENTE  EN. GROS :   1SG, rue d'ARTOLS, LUXE 

6813. 

■A.03rI.A.T Tous genres mobiliers,  tontes 

N'IMPORTE    QUOI    Marchandises et  Oniststare*. 
n'Importe  quel  état.   Etablissements   E.   SIX, 

52. RLE DE LA MONNAIE. LILLE. 
^te» 

DRAPEAU BELGE 
Complet ioteniafiooal 105F 

SO    NUANCES 

99,  rue Gambetta9 LILLE 

A VENDRE 2 beaux salons dorés. Peti's meu- 
bles pour cadeaux. Maison PETYT, 52, rue 
Gambetta,   a   LILLE.   — Passe-partout   en  gros. 

31'J4. 

Pour tout ce qui concerne la question de9 

Loyers et Locations 
Inderr.nilé   50   ?.'..    ..   Commissions  Arbitrales, 
V Consultations. 
M« Henri .TOVE. Avoué, 15, rue .T.-Giélée, Lille. 

Bureau, a Paris, 28, rue St-Georges. 6806. 

M. WARIN Henri, demeurant à Verquin, route 
Nationale de Béthone h Nœux, informe le publia 
qu'à dater de ce jour il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contracter sa femme, née 
Madeleine  TARGIE. 11.956. 

M. Nestor' VILIN, demeurant h Vieux-Condé, 
informe le public qu'a dater de*ce jour il ne re- 
connaîtra plus les delf'es que poutrait. contracter 
sa femme, née Yvonne-Zélia MORAL, demeuranl 
également a Vieux-Condé, 7, rue Nestor Castiau. 

11.957^ 
»   mtm 

1* gCraed r. finale ©EST 

Imprimerie du Bévei! du  Nord 
. •   Ullt- /3-Sxt'On 

d'R< 

GROUPEMENTS a a 
V'ACTÏON SOCIALE 

FEDERATION DES LIBRES-PENSEES SOCIA- 
LISTES OUVRIERES DU NORD ET DU 
PAS-DE-CALAIS. 

Réunion de tous ies délégués de la Fédération 
le dimamChe 4 avril, jour de Pâques, à deux 
heures et demie du soir, au siège, rue de Poids, 
& Lille. 

Présénoe  indispensable. 
Le secrétaire adjoint : JACOBS J.-B. 

Libre-Pensée d< s VieiU:trds d Hospices de Lille : 
« Les Prolétaires ». — Tous les membres du 
groupe sont invités à l'assemblée générale qui 
aura lieu 1er lundi 29 mars, à treize heures eï 
demie du soir, rue.du Vieux Marché aux Bêtes, 
à   Brûle-Maison. 

Nomination des délégués au Congrès, et ques- 
tions diverses. 

A SEGLIN 
Réunion de la Libre-Pensée Socialiste « Les 

Droits de l'Homme de Seclin» a«tioaird'hui lundi, 
ù 7 nèures «0 du soir, au siège, chez le cama- 
rade Déliasse  Henri. 

Ordre du jour : Compte-rendu de la réunion 
fédérale. — Désignation de deux délégués pour 
le Congres. 

SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

UN MOIS 
Toutes les maladies de ] 

ECZEMA - ULCÈRES VARIQUEUX 
Graves et Anciens  réputés incurable* 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans tous les cas suivants : 

Lupus, Croules de lait, Psoriasis, Dartres, Svcosis, 
tfrtlcalre, Zona, H aies, Erosions, A<m<* Prurigo, Plaies 
purulentes. Brûlures, Herpès, Clous, Furoncles, Anthrax, 
Aftcës, Knaelures, Maladies du cuir chevelu, Pelade et 
toutes affections de Peau dues à PAcreté du Sany. 

Bavai franco d« t'Ongnent et de la Méthode contre mandat de 5 'r. 50 ou contre remboursement de 5-90 
Laboratoire Botanique   de l'Abbé PA>KT,z8, rue Nationale, BLENPECQDE8 (Pas-de-Calais). 

VOIES URINAIRES Bàaa^^^faS^SS^\ 
MALADIES DE LA PEAU :  Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FKM.UES Pertes, ©variées, Tumeurs, Fibrome 

CVDUII   IC Gure spéciale  QJ /   Vaccins        ifiO   Musculaires      GOC 
OII   I    ILlO et rapide   jj | *+    nouveaux   IUZ     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE FAID, 37, rue Faidherbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Inatailation   électrique   <fie   thermique   unique    --   Prix   moderôa 

CONSULTATIONS  :  Le Merci^edi de 9 h. à midi et de 14 h.  à'19 h.  — Le Samedi de 9 h. 
à 12 h. et de H 11. à 39 h. — f>»  Dimanche de 9 h. -à  16 h. 

■■       ■        »•   .       -- ■. 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
—    ADAPTE   PAR 

r PIERRE DECOURCEI.LE 
^ie>  

Puis, fout de suite, aidé par le marin, il dis- 
parut à l'intériear. L'Homme le suivit, refer- 
mant sur eux le couvercle du capot. 

Cependant, le professeur Arnold avait tendu 
sa jumelle au lieutenant Waters qui, prenant le 
commandement d«Ma beMerie, jKa aux artil- 
leurs' un* orâre' rapide." ♦ 

Uûe troisième détonation retentit et nn troi- 
aième olrus, fendant l'air, vint atteindre le sous- 
marin, au monienl où il.commençaH à di-sparat- 
tre sous »e» vagues... -,.,''! 
- -C"«s* an- iniliett m*n»a du bâtiment qu éclata 
lé projectile ; tl y causa de terribles ravages. Une 
demi-douzaine de marin» tombèrent en poua- 
«ant de» exis de douleur. j. 

En mené temps, war la large brèche qu il 
avait  produite, Teau envahissait  le navire. 

n©J Tgir avait été un des premiers frappes. 
Un  éclair d'atmà   !*»▼«*  atteint   en pleine poi- 

*?oLkB*e+*a» àm homxnea Matée sains et sauf* 
- autour de lui ; mai» il k» écarta 

**£*?***** *•* Xm**** AiWfc-'W*! 

ikètt compte... Tout... ce que je vous demande... 
c'est un peu... de papier... ot un crayon... afin 
que j'essaie d'écrire quelques mots... 

Avec difficulté, il traçadeux ou-trois lignes, 
buis, roulant le papier, il l'introduisit dans un 
tube qu'un des marins boucha. 

— Jetez « la mer!... balbutia-t-il. Ce billet... 
expliquera... si on le trouve... pourquoi nous 
avons  été  vaincus...       - ... 

r Un hoquet lui coupa la parole. Il battit 1 au" 
<Je sa main droite comme pour V chercher un 
point d'appui qu'il ne trouvait paï. et retomba. 

Le capitaine JVJîJUS Del :»lar avait ce»~é de vi- 
vre  ... 
r   .'..Y ;7 •..;.-;■  MfXW   ■'■■■'''. - 

Les qnatre défenseurs d'Etaine  Dod^e 

Cétait deux jours après le» événements que 
nous  venons, de relater. 

i l>an» le parc de la propriété habit.'e par t-iai- 
he, le long des massifs de gigantesques horten- 
sias roses et bleus qui eu étaient nrie de*, plus 
somptueuses parures, la tante Betty se promf- 
ha-V troûtant avec béatitude la doueeur da 1 at- 
mosphère  parfumée qui  l'entourait. 

Au détour d'une allée, elle fut rejoints par 
Elaine et Jameson. 

Tous las trois revenaient enspmb'.- vers ia mai- 
sonf lorsqu'il* virent un eoldat se din?er de leur 
e<>té. .     '-':.--;: - ■    ^ ■■•  -• 

— Tiens, fit Elatne, voîci sah% doute nn en- 
voyé du lieutenant Walers— Quelles nouvelles 
apporte-t-il... . 

L'homme, saluant militairement, lira.de sa 
poche une lettTe qu'il remit à la ;eune lllle. 

Elle l'ouvrit et hit tout bas  : , 
« Chère misa Dodge, 

» Ainsi que je voua l'ai.annoi-Rv, i' viendrai 
|» demain TOUS présenter vos quatre mystérieux 
» défenseurs, y compris, le professeur Arnold. 

» Croyez à me» sentiments les plus dévoilé*. 
» Lieutenant WATERS. » 

». Merci-de Votre commission,  fit Elaine en 

e îe sui» au*»i. 
peux   pas   aie   dire  ee  dont   il 

se tournant vers le soldat... DUea au heutenan* 
qu'il  sera le  bienvenu  comme   toujours.. - 
q  Mettant  dans sa poche le  billet qu'elle   «mut 
de recevoir, elle avait passé  gentiment.son  bras 
sous celui de la vieille dame. Jameson marcha, 
à  leur côté. ,'    .   ,       .     _,._.i 

Tous les trois cheminaient ainsi depuis quel- 
que*  minutes en devisant .'-veuswnent,  lorsque 

^l^Ma'TntX interrogea-t-elle tout à .coup... 
Que   diriez-vous  si   je   vous fanais  demain   une 

^^UPe^riïe à moi ?:.. Tu m'intrigues.- 
— Ce qu'il V a de curieux, c'est que si vous. 

été* iptrjguée, je le sui* aussi. 
'_'_ El   tu   lie 

S,^?N^ ma tante... 11' m'est impossible de 
vous en dire davantage, je n'en sais moi-même 
guère plus long que vous.. Sachez salement que 
domain sera pour vous et pour mo. un beau 
iour car je pourrai témoigner ma gratitude à 
quatre paonnes que je désespéraisMe connaître 
et envers !«squelles j'ai contracté une dette que 
je ne sattwS   jamais comment  payer... 

En sortant de table, à deux heures, _le lende- 
ma î, les deux l,mm« et WaUer s'étaient aasis 
sur un banc, dans le jardin, à quelque distance 

^ f^^passe, fit la tante Betty et je ne 
vois pas venir ce que tu m'as promis... 

1 Un peu de paîience!... répondit gaiement 
Flaine .. Ten ai bien-, moi!.... Eat-ce que vous 
Xx supposer^que je «ii». plus «usonnab^ que 

VCiLe?sable crlqua derrière eux, dan» une allée 

vo'sine. . . 
François fit son apparition. ^L.     .   nri 
— M le lieutenant Waters demande à pré- 

senter ses hommage» à ces.dames. __ 
_- Priez-le  de venir  jusqu'ici!  dit   Kame. 
— Est-ce la aufprise ? demanda Ja tante 

Bettv. 

pas elle,  voua  pouvez  dire  que  nous  brûlons... 
Wuters cependant était arrivé jusqu'au grou- 

pe. Après avoir baisé les mains dea femmes et 
serré celle de Jameson, il prit place à coté de 
celui-ci  sur   le   banc.    ■ 

-— Miss Dodge, dit-il, je viens tenir le pro- 
messe que je vous ai faite hier, et ;e vous amène 
les quatre protecteurs qui ont veillé sur vous de- 
puis quelques semaines avec lent de sollicitude 
et de succès... 

—- je  comprends,  s'écria la tante  Betty... 
. — Vous  vous souvenez,   continua   VVaters,   de 

l'intervention successive de  ces défenseurs ano- 
nymes,  bien que vous ne  vous soyez   pas  trou- 
vée? vous-même en face d'eux  tous? 

— Oui...   Oui 1". fit   Elaine,   je me souviens. 
— Et vous vous rappelez uu'ils sont bien qua- 

tre... Comptez sur vos doigts... D'abord, tm 
vieux monsieur, auquel Jameson se rappellera 
qu'il a eu affaire, et qui lui glissa dans la main 
un  billet  qu'il n'a  certainement  pas oublié... 

— Certes non! dit Waltec. 
— Ensuite ce personnage à barbe brune qui, 

au moment de l'enlèvement de votre malle, a 
puissamment contribué à ce que la torpille, de 
Justin Clarei ne sortît pas de vos mains... Puis, 
uc, gentleman-farmer, grâce auquel vous avez 
échappé à la plus terrible des morts... Peut-être 
vous rappelez*vous l'avoir 'vu,''de loin, sur la 
route, agitant ses bras pour vous complimenter 
d'être Sortie saine et sauve de cet infâme guet-' 
apens... 

— Oui.., Oui..., Je me rappelle! fit Elaine 
avec- effusion. 

—- Enfin, le professeur Arnold qui, non seu- 
lement ri veillé sur vous, mais dent l'interven- 
tion providentielle- a sauvé notre pays d'un péril, 
dont nul'ne peut' soupçonner les conséquences... 

— Et voua dite» qu'ils .sont là tous les quatre ? 
— Oui,   mis*  Dodge-!...   Tous les   quatre... 

"' —■ Oh! qu'il» viennent... Qu'il» viennent vite, 
afin nue ja se» remercie... 

— Je suis tout prêt à vous le» présenter, mai» 
_: Peut-ét*a!,,.  Tout a* moins, »i_ oa^a'a»viawpa>w«»tfci'a4*4»^«aTaiw » v<w»uiiiB»«dar,    a 

 Laquelle...- ' 
— C'est de fermer les yeux tous les trois... 
— Pourquoi, questionna la .jeune fiHe-étonnée. 
— Soyez bonne jusqu'au bout, et ne m'inter- 

rogez pas... 
En riant, Elaine se pencha au-dessus de sa 

tante et de Jameson et plaça ses petites mains 
sur les yeux de chacun d'entre eux. En même 
temps,   elle  fermait - ses  paupières. 

—^-.-Est-ce   fait,   lieutenant   Waters ?   demandâ- 
t-elle au bout  d'un instant. 
-   — Encore une seconde!  répondit  celui-ci... 

Puis,  frappant  trois  fois  dans  ses.mains   i 
— Un... Deux... Trois, cria-t-il... Voilà vos 

défenseurs,  miss  Dodge... 
La  jeune  fille retira brusquement  «es mains,. 

en écarquillant   ses  yeux   grands ouverts   et   se 
trouva en  face de Justin, Clarei... 
 Vous!...   s'écria-t-elle...   Vous!... 
Son émotion fut trop forte pour qu'elle pût en 

dire davantage. Elle tomba dans ses bras et il 
la tint longtemps embrassée contre sa poitrine... 

— Et ma tante, dit-elle après un instant, vous 
ne l'embrassez pas ? 

— Oh que si! répondit-il... D'autant plus 
que maintenant, je pense qu'elle va devenir 
aussi   ia   mienne... 

La joie de Jameson égalait celle des deux fem- 
mes. 

— Ah! patron, s'écriail-il... Dire, que j'ai été 
assez bête pour vous croire mort !... 

— L'important, Walter, c'est que je ne l'aie 
pas été as^ez, moi, pour vous donner raison!... 

— Et maintenant, intervint Elaine, me di- 
rez-vous quel est l'homme qui, après Perry Ben- 
nett, après 'Wu-Fang, s'acharnait si opiniâtre- 
ment contre moi... 

— Celui-là n'est plu» à craindre, ma bien- 
aimée...   Et  voici qui répond à votre question ! 

Le lieutenant Waters tendit à la jeune fille le 
billet tragique enfermé dans le tube de verre, 
qui avait été rejeté par le flot sW la^tivage^. aprè» 
.!• oaufraga <dn ao^mjariA, 

Elaine  lut : 

«   Que mon  Empereur  me  pardonne   ai    j'ai 
» échoué  dans   ma  tâche,  mais  mon  adversaire) 
» était  terrible,  puisque   c'était   Justin   Clara»..* 

»  J-uhua DEL MAK.   » 
•        "•        i»        "W * W        * • • * _ • * »        g»        '<| 

C'était le 9 août, sept jours exactement après 
la déclaration de querre. 

Le transatlantique «la Lorraine», en par- 
tance, .pour  le   Havre,  entrait  daiii   l'Océan. ■ 

Sur lé pont, deux passagers, un homme ee 
une femme, tendrement enlacés, regardaient la 
côte  s'estomper  au   loin à   l'horizon. 

— Dans six jours, fit Elaine, nous serons à 
Paris... 

■ir Et dès mon arrivée, répondit Justin Cla- 
rei, je porterai au ministre de la marine le mo- 
dèle de torpille qui va servir plus tôt que je ne 
le supposais... Après quoi, j'irai prendre m* 
place dans le rang... 

— Et moi, dit Elaine, nendant que vous.com» 
battrez, ïe soignerai les blessés dans l'ambulan- 
ce que je vais offrir à la France... 

— Et notre mariage ? dit Justin... Il va dono 
nous falloir patienter encore... 

— Que voulez-vous, fit la jeune fille avec su» 
délicieux sourire, la destinée l'a si longtemps 
différé que nous pourrons bien attendre jusqu'à 
la  Victoire... 

:::   t::   FIN   ::î   '::: 

LE PLUS ATTACHANT, 

LE PLUS PASSIONNANT 

DES KOMANS PEOTLLETONal 

eo&tneaeefft ({ans notfe nutoéto de DEMAIN 
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